
orenei /'écoute à . . . 
13 S . M : Radio Paris : Musique de la 

Garde Républicaine 
90 a. 00 : Bruxelles Français : Concert 

de fantaisie 
30 h- U : Radio Strasbourg : diff dep. 

l'Opéra-Comique : « La Haba-
nara ». drame lyrique en 3 act. 

11 a. 00 : Radio Luxembourg : dep le 
Caatno de Mondorf-les-Balus 
c Blgoletto ». opéra en 4 actes 

i l a M : Radio Pans : « Mademoiselle 
da Cinq-Cygne », drame. 

Demain Mercredi, prenez l'écoute m 
8 h. 40 : Lille : Accordéon et orchestre 

musette. 
13 h. 20 : UUe : Le mariage de Mlle 

Beulemans. 
30 h. 15 : Lille : concert et chant. 
30 h. 30 : Radio Paris: Concert des Jour-

listes parlementaires 
20 h. 80 : Radio Luxembourg : Roméo 

Cariés et Pierre Frrrary. 
30 h. 48 : Bruxelles Français : concert 

symphonlque consacre 4 la 
jeune musique belge. 

RADIO P T T NORD à LILLE (347 m. 3) . 
— ttardl M «M». — 8 h. 30 : Bulletin 
météorologique. — 8 h. 40 : disques — 
• h. : concert. — 8 b. 40 : Orch. sympho 
nlqua. — 9 h. 10 : disques de violon. — 
• h. 48 : Chansons modernes. — 10 h 05 : 
•élection d opéras. — 10 h. 30 : Préludes 
ds Debussy enreg. au piano par Welter 
dlaseklng. — 11 h. : Emisa. Radio sco­
laire. — 11 h. 30 : disques. — 12 h. 30 : 
La Minute de l'Optimisme. — 12 h. 35 : 
disques. — 12 h. 50 : Actualités. — 
18 h. B : disques. — 13 h. 30 : La Minute 
de l'Exposition du Progrés Social ; à l'Is­
s u e : disques de chansons. — 14 b. 
Coûta de la Bourse de Lille. — 14 h. 6 : 
Etuis*, econ et sociale. — 14 h. 20 : Emis­
sion Radio scolaire — 15 h. 35 : dlsq. — 
15 a. 48 : concert. — 18 h. : Causerie. 

— 18, h 26 : disque. — 16 h 30 : prés. 
des modales de haute couture au Centre 
da la Parure à l'Exposition du Progrés 
Social. — 17 h. : La voix de notre Uni 
vanaté : Les Intoxications alimentaires. 
causerie de M Paget. — 17 h 20 : dlsq 
— 17 h 30 : Récital de piano par M. 
Maurice Amour • Liszt ». — 18 h : « Pos-
tun ». causerie par M Minet. — 18 h. 10 : 
Caua. da la Société de Géographie. — 
18 h. 30 : disques. — 18 h 30 : Emission 
Radio scolaire. — 19 h. : Actualités. — 

19 h. 18 : disques. — 19 h. 30 : Bulletin 
i météorologique. — 19 h. 50 : disques — 
I 30 h. 15 : 1. 4 d'heure de chant par Mlle 
I Tane Jan. — 30 h. 30 : « Carmoslne ». 

d'après Alf. de Musset, mus. de H. Furler. 
— 22 h. 30 : Bulletin météorologique 

RADIO PARIS (1 848 m.). — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. 45 : Culture physique. 
— 7 h. : disques. — 7 h. 35 : Cours d'es­
pagnol. — 8 h. 15 : Chronique. — 8 h. 40: 
disques — 9 h 10 : Radio scolaire. — 
11 h. 55 : Caus. Israélite — 12 h. 15 : 
mélodies. — 12 h. 25 : Caus. économique. 
— 13 h. 5 : Musique de la Garde Répu­
blicaine. — 14 h. : Oaueerle. — 14 h. 15 : 
piano. — 14 h. 30 : Lectures littéraires. 
— 14 h. 60 : Causerie. — 15 h. 10: Sports. 
— 15 b. 15 : Sites et monuments autri­
chiens, caus. — 15 h 30 : mélodies par 
Mme Gulonle. — 15 h. 45 : disques. — 
16 h. 30 : mélodies. — 17 h. : Cours. — 
17 h. 5 : mus. variée. — 17 h. 46 : Caus. 
— 18 h. 10 : Chron. des Ane. Combat­
tants. — 18 b. 15 : violoncelle et piano 
— 18 h. 45 : L'influence de la Révolution 
Française en Espagne et en Amérique — 
19 b. : mus variée. — 30 h. : Causerie. 
— 20 h. 20 : mus. de chambre avec le 
Quintette à vent de Paris. — 21 h. 30 : 
« Mademoiselle de Cinq-Cygne », drame 
radloph. — 22 h. 45 : disques. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7 ) . — 8 h. 90 : 
6 h. 80 : disques. — S h. : Cours de droit. 
— 8 h 20 : Marches et refrains de l'armée 
française. — 8 h. 30 : Causerie. — 
9 h. : disques, — 9 h. 48 : Lecture par 
Mlle Bourgeon. — 10 h. : mus. variée. — 
11 h. : Radio scolaire. — 11 h. 80 : Jo 
Bouillon et son orchestre. — 12 h. 45 : 
Causerie. — 13 h. 5 : Orch — 13 h. 40 : 
disques. — 14 h. 30 : mélodies. — 
14 h 30 : Radio scolaire. — 15 h : dlsq. 
— 15 h. 45 : Clavecin. — 15 h. 65 : Vie 
musicale. — 16 h. 10 : Caus. vétérinaire 
— 16 h. 90 : disques. — 17 h. 5 : Actua­
l ités littéraires. — 17 h 30 : Biographes 
et biographies. — 17 h 27 : Tourisme 
populaire et reapect 'de la nature. — 
I l h. A : piano. — 18 h. 16 : Causer c 
— 18 h. :10 : mua variée. — 19 h. 45 : 
Mlle Tant-Mieux et M. Tant-Pi». — 
20 h. 15 : Caus. sur la Conf. lntern. des 
grands réseaux électriques par M. Thl-
bot-Lasplère. — 20 h. 30 : c Carmoslne », 
de A Musset. — 33 h. 30 : disques. 

POSTE PARISIEN (312 m 8) . — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : Musle hall 
"populaire. — 7 h. 30 : Causerie — 
7 h. 30 : mus. variée. — 7 h. 45 : dlsq 
demandés — 8 h. 10 : concert varié — 
8 h 37 : Ballet dea Deux Pigeons, par la 
Garde Républicaine. — 9 h. : Causerie. 
— 9 h. 7 : disques. — 9 h. 16 : musique 
variée. — 11 h. 15 : extraits de fi lms — 
11 h. 45 : Rumbas et tangos — 12 11. 5 : 
Les Joyeuses commères de Wtndsor — 
12 h. 25 : concert. — 12 h. 45 : Causerie. 
— 13 h. : Les grandes enquêtes du com­
missaire Lachnouf. avec Pierre Dac et 
Cle. — 13 h. 10 : Causerie. — 13 n: 25 : 
Place au théâtre, par M. Trébor — 
13 h. 30 : Jazz à deux pianos — 13 h 45: 
disques. — 14 h. ; concert. — 18 h. 15 : 
Emlss. religieuse. — 18 h. 26 : Danse 
espagnole : La Ronde des Lutins. — 
18 h. 30 : disques. — 18 h. 45 : Paradis 
dangereux, radio feuilleton — 19 h. 
Causerie. — 19 h. 13 : Scènes pittoresques 
de Massenet. — 20 h. : Causerie — 
20 h. 10 : Potins de Paris. — 20 h. 15 ; 
Concert avec Ch. Trenet et Fred Adlson. 
— 21 h. 7 : La plus grande France, par 
P.-E. Decharme. — 22 h. : Causerie. — 
22 h. 35 : Le Jazz hot. mus. vivante. 
— 22 h. 30 : musique variée 

RADIO NORMANDIE (274 m ) . — 
6 h. 30 : mus . militaire. — 7 h. : disques 
— 8 h. : mus . légère. — 8 h. 45 : disq. — 
12 h. : Auditeurs. — 12 h. 30 : Causerie 
— 12 h. 50 : Auditeurs. — 14 h. : disques 
variés. — 17 h. 15 : Pour les Jeunes. — 
17 h. 30 : Miroir musical. — 18 h. : Coin 
des enfants. — 18 h. 50 : Causerie. — 

19 h. 90 : extr. de Blanche Neige. — 
19 h. 45 : Orch. Raymonde. — 19 h. 66 : 
Causerie. — 30 h. 10 : Orch. Porret. — 
20 h. 30 : A propos de bottes. — 30 h. 40 : 
Yvonne Curtl. — 30 h. 88 : La famille, la 
femme et l'enfant — 31 h. : Auditeurs. 
— 22 h. : Orch. symphonlque. — 33 h. : 
Café concert ; causerie. — 24 h. : mélo­
dies et danses 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3 ) . — 
6 h. ; 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. : mus. variée. — 11 h. 60 : 
concert. — 12 h. 48 : Causerie. — 13 h. : 
disques. — 18 h. 5 : Concert Offenbach. 
— 17 h. 6 : Actualités. — 17 h. 30 : mus 
légère — 17 h. 46 : Jubilé de la flèche 
de la Cathédrale de Strasbourg. — 
18 h. 15 : Emlss. économique. — 18 h. 30: 
mus. variée. — 19 h. Causerie. — 
18 h. 15 : disques. — 30 h. 15 : dep. 
1 Opéra-Comique < La Habanera », drame 
lyrique e n 3 act.; Le Sicilien ou L'Amour 
peintre, opéra-comique en 2 actes. 

RADIO TOULOUSE (338 m. 6 ) . — 
12 h. : extraits de films. — 13 h. 30 : Pa­
radis dangereux, radio feuilleton. — 
12 h 45 : Causerie. — 13 h. 16 : Audi­
teurs, - - l a h. 45 : Marches militaires. — 
14 h. : disques — 18 h. 16 : Orchestre 
musette . — 18 h. 40 : Airs d'opéras-com. 
— 10 h. : Sports. — 19 h. 18 : Comédies 
musicales. — 19 h. 46 : Le Quintette des 
Chansonniers. —• 20 h. : sketch comique. 
— 20 h 30 : chsnts . — 20 h. 45 : Orgue 
de cinéma — 21 h. 16 : Jeu des ques­
tions — 22 h. : Causerie. — 23 h. 15 : 
Auditeurs. — 22 h. 45 : mus. de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1.393 m.). — 
6 h. 30 : disques. — 1 h. 30 : Bonjour le 
monde. - 8 h. : concerts anglais. — 
10 h. 45 : disques demandée par les au­
diteurs hollandais. — 11 h. 16 : Cause­
rie — 12 h. 6 : musique hongroise. — 
12 h. 30 : disques. — 13 h. : Loisirs du 
monde. — 13 h. 40 : Scènes de Boris Go-
dounow avec Cnallaplne. — 13 h. 55 : 
Emlss. luxembourgeoise. — 14 h. 18 : Con­
certs anglais. — 17 h. 30 : Heure fémi­
nine. — 18 h. 30 : Causerie. — 18 h. 45 : 
disques demandés par les auditeurs suis­
ses. — 19 h : Causerie. — 19 h. 30 : 
Sports. — 19 h. 45 : Le Café d u Domino. 
— 30 h. : Muslc hall. — 30 h. 30 : Varié­
tés. — 21 h. : dep. le Casino de Mondorf-
lea-Balns « Rlgoietto ». opéra en 4 actes, 
de Verdi. — 22 h. : disques 

BRUXELLES FRANÇAIS (484 m.) . — 
12 h. : pots pourris populaires. — 13 h. : 
Causerie — 13 h. 10 : Jazz symphonlque 
— 13 h 30 : Jolies mélodies. — 14 h. : 
Vie artistique. — 17 h. : La tribune de 
l'organiste belge. — 17 h. 30 : Matinée 

POURQUOI CE 

TEINT FRAIS 
E T O E 8 

CHAIRS 
FERRES 
- «Ile qui «tait 
•Aient PALE. 

ÏIEILUE 
avant l'âft 
i M'étant trouvée amai­

grie et très déprimée 
par un surcroît de travail et n'ayant 
plus goût à rien, j'ai fait une cure de Pilules 
Pink. Quel bien-cire j'en ressens I J'ai 
repris 1 kg. 200 en 15 jours. Les couleurs 
reparaissent et je me suis remise à chanter. 
Je suis rajeunie, transformée. » 

M"« A. C..., à Montigny. 
Libérez-vous de cette sensation de fatigue, 

de cet amaigrissement, de ce manque d'en­
train, de ce vieillissement prématuré, autant 
de trouble» dus a l'appauvrissement de votre 
sanc en globules rouges. Faites pour cela 
votre cure de Pilules Pins : elles contiennent, 
entre autres toniques, des sels de fer assimi­
lables, le plus grand producteur de globules 
rouges, pourretmuver bonnemine. forces, poids 
et santé, commencer, votre cure des aujour­
d'hui. 

Ttes pheies. Fr. 10.80 la boite et triple flacon 
(beaucoup plus avantageux) à Fr 2.1.85 
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enfantine. — 18 h. 8 : Chronique l itté­
raire. — 18 h 18 : c Faust », ouverture de 
Wagner. — 18 h. 30 : Hommage à Arnold 
Goffln. — 19 h. : Caus. religieuse. — 
19 h. 16 : Nuits dans les jardins d'Espa­
gne. — 19 h. 30 : Causerie. — 20 h. : con­
cert symphonlque. — 21 h. : Un roman 
vécu : t M'.eke la fiancée du Coin du 
Diable », par Ph. Masane. — 21 h. 18 
Martha : Faust, valse : Mireille : Mi­
gnon : Lakmé. — 23 h. : Causerie. — 
22 h. 10 : disques demandés. 

LA PROLONGATION 
DE LA SCOLARITÉ 

Le Dr Dupré. députe du Nord, vient 
de déposer sur le Bureau de la Chambre, 
un projet de résolution tendant a invi­
ter le gouvernement à Inscrire dans le 
projet de budget de 1940 les crédits 
nécessaires à l'application de la loi du 
9 août 1936 relative à la prolongation 
de la scolarité. 

» Faute de moyens financiers cette 
loi s'est trouvée Jusqu'à maintenant 
réduite à une raine affirmation de prin-
cipe. 

> Cependant pour des raisons diverses 
et surtout pour des raisons d'ordre social j 
et économique 86 % des enfants doivent 
renoncer à franchir le deuxième degré 
C'est donc au profit de la grande masse 
de nos écoliers que la loi du 9 août doit 
s'exercer et elle acquiert de ce fait une [ 
particulière importance. 

> Jusqu'à maintenant les classes de I 
scolarité prolongée ont pu seulement j 
être réalisées dans quelques grandes 
villes ou il existait des sections prepa- ! 
ratotres d'Ecoles Primaires Supérieures 
ou d'Ecoles Pratiques, des cours complé- I 
mentaires. Mais ces classes n'existent ] 
guère dans les milieux ruraux, ou elles 
ne sont que la répétition de la dernière 
année scolaire 

s Le vote de cette loi fut envisage, non 
seulement comme un moyen de résorber 
le chômage mais encore afin de faciliter i 
le passage de l'Ecole à la vie. ces deux ' 
années complémentaires devaient être 
consacrées à un enseignement pré-pro­
fessionnel qui devait servir de base à 
une orientation professionnelle bien 
comprise. 

s 11 convient donc au plus tôt de grou­
per dans les classes intercommunales 
de scolarité prolongée les enfants rem­
plissant les conditions d'âge et d'admis­
sion dans les dites classes. 

» Les crédits nécessaires à ces créa­
tions seraient fournis par les communes 
intéressées, les départements et les orga­
nisations professionnelles. Toutefois le 
concours financier de l'Etat est indis­
pensable pour les dépenses de premier 
établissement, construction de classes, 
installation d'ateliers, achat de matériel 
et d'outillage ainsi que pour les dépen­
ses d'entretien relatives au traitement 

LE CONGRÈS DES SECRETAIRES, 
EMPLOYES DE MAIRIE 

ET AGENTS COMMUNAUX 
Pans 19 — Le Congrès de l'Associa­

tion Oeoérale des secrétaires, employés 
de Mairies, agents et ouvriers commu­
naux de France et des Colonies a tenu 
ce matin, à l'Hôtel de Ville, sa dernière 

^Le'contrés a adopté à l'unanimité une 
resolution demandant aux Pouvoirs Pu­
blics : l'institution d'un régime assu­
rant a tous les employés communaux et 
hospitaliers une retraite et des avan­
tages équivalents à ceux dont bénéfi­
cient les fonctionnaires de l£tat. la 
réglementation légale des conditions de 
traitement ; le droit aux communes 
d'allouer à leur personnel les traite-
menu et indemnités qu'elles estiment 
équitables ; la mise en fonction de la 
Caisse Nationale de Compensation ; le 
vote de la loi relative à la stabilité d'em­
ploi ; le vote de la loi relative au 
traitement des mobilisés : le bénéfice au 
personnel communal d'Algérie et des 
Colonies des mesures prises en faveur 
du personnel communal de la Métropole 

Les congressistes ont été ensuite reçus 
par le Bureau du Conseil Municipal de 
Paris. 

a i » 

L'EXPLOSION D'UNE TORPILLE 
AERIENNE FAIT QUATRE MORTS 

AU MEXIQUE 
Mexico. 19. — Une torpille aérienne 

a éclaté accidentellement hier aprèJ-
mldi à l'Aéroport militaire. L'explosion 
a fait quatre morts et causé de groe 
dommages matériels. 

du personnel, du transport des élèves, 
etc. etc.. 

s II serait regrettable que le manque 
de crédita retire tout effet à une réforme 
heureuse et pleine de promesses pour 
l'avenir de nos enfants > 

fit» 4s /feoea da )r ors 
188. rue da Parts, LiDs 

Le Gérant: UnUaGEeTT 

Les Médecins Obtiennent des Résultats 
Surprenants Contre .'ECZEMA 

Us recommandent 

Maintenant 

ta Cure Rapide 

de VEGEBOM, 
da D* Miot. 

Les Démangeaison s 

• t la Cuisson 

Disparaissent 

Immédiatement 

Son Docteur M Indique le Moyen de 

Des milliers de personnes sont 
maintenant ravies des résultats ra­
pides et concluants obtenus avec 
ce simple remède, VEGEBOM dn 
D ' Miot, que les médecins recom­
mandent pour supprimer l'eczéma. 

Agissant par ordonnance de son 
docteur, M. Dufour commença l'em­
ploi de VEGEBOM pour combattre 
un eczéma des mains et des Jambes 
qui ie faisait souffrir sans répit. 
Son étonnement fut sans limite 
quand, immédiatement après la pre­
mière application, les démangeai­
sons et la cuisson qui l'avaient con­
duit presque au desespotr.se calmèrent. 
Peu a peu les croûtes tombèrent et dix 
jours après le docteur constata que l'ec­
zéma avait complètement disparu fai­
sant place à une nouvelle peau saine. 

Ce cas est d'autant plus remarquable 

que M. Dufour . qu i souffrait depuis des 
années, ava i t essayé un grand nombre 
de t ra i tements sans résultats concluants. 

Une petite application— et lea douleur* cessent ! 

La vie est bien sombre lorsqu'on souffre depuis des années 
d'un eczéma rebelle!.. Mais quelle surprise et quelle joie quand 
on trouve enfin un remède qui donne des résultats étonnants 
dès la première application ! Les médecins, après avoir constaté 
ces résultats dans des milliers de cas. recommandent mainte­
nant partout VEGEBOM du D' Miot, remède remarquable, 

exclusivement végétal. 

EbeJ est Surprise de l 'Etonnant Changement après 
une Appl icat ion de VEGEBOM. 

S a Pean est C o m p l è t e m e n t Sa ine Maintenant . 
La cas de Mme Ebei. par exemple, 

est typique. Elle souffrait d'un 
eczéma rebelle qui finalement l'avait 
Baise dans l'obligation de cesser 
• s a travail Apre* avoir essayé 
sas grand nombre de traitements 

le docteui lui ordonna 

l'emploi de VEGEBOM. Une petite 
application le tour même — et 
aussitôt toute cuisson et déman­
geaisons disparurent ! Plusieurs 
jours après les croûtes tombèrent 
et le docteur pouvait constater 
qu'une nouvelle pean se formait à 

la place de ce vilain eczéma. Au­
jourd'hui, Mme Ebel et sa famille 
sont ravies, et VEGEBOM est de­
venu le remède indispensable dans 
ee ferrer contre toutes las irritations 
de la peau. 

VEGEBOM agit aussi vite parce 
que ses riches huiles et plantes médi­
cales — les plus adoucissantes et 
les pins enratives connues de la 
science — pénètrent Instantanément a 
travers la peau jusqu'à la racine même 
du mal où elles calment, décongestion­
nent et cicatrisent. Eczéma, boutons, 
maux de pieds disparaissent complète­
ment avec deux ou trois applications. 

En vente dans les pharmacies à 
9 fr. 50 la boite et en grand tube (triple 
contenance l a 22 fi 

UNE INFIRMIERE SUPPRIME 
las ULCERES avec VEGEBOM 

Mme OfOer, infirmière dans un Dépi­
tai, est une des nombreuses personne* 
qui easent que VEGEBOM est indis­
pensable pour obtenir un résultat ra­
pide. Mme Osier avait à la Jambe 
gauebe un ulcère suppuré dont l'infec­
tion s'étendait de plus en plus. 

Le pharmacien de l'hôpital lai 
donna une boite de VEGEBOM. Apre* la 
première application, l'infection as-art 
presque disparu et en quelques Jours 
un tissu sain se forma. Mme Ogier put 
ainsi continuer son travail. Maintenant 
elle emploie toujours VEGEBOM pour 
ses malades de la peau et obtient chaque 
fois des résultats étonnants. 

de 
remboursement par 
le laboratoire du 
V E G E B O M du 
D' Miot, Neuilly-
sur-Seine. si vous 
-'êtes pat satisfait 

dm résultat. 

P . . I . . J . I . . . . . i , « , . sharmacMBi I . SAVON FACIAL 
VEGEBOM sa Dr Mïot. Un traad sombra a . aaveoa Sa teilett* 
aaalt Ubriqoaa avec ém aabataac** langmra* qui aayat aaanraat la 
ça—• âaa a ie**** «S ù l l l a l i — • ai* la pana, «caéssa, b*a**aa, atc 
L* SAVON FACIAL VEGEBOM «a Dr anot aat tarant! PUB 
at eaatiafH aaaai la* aaéaaea kaùlaa .1 plaataa » r » i l » » a l C* 
Sanroa à Fr* 1J» a** traa I I U U I > " < 

Poetr uns t 

CHEVAUX 
VACHES 

MOUTONS 
P O R C S 

CHIENS 
CHATS, etc. 

Consultez., 

le VETERINAIRE 
•S SB .ranot •'naimaoïa de Paris i Place Gara. L ILLE 

Joui * tout* demande de conseils psr correspe— dan ce 

Le élus grand ehelx r v n r sàirvi A 
d'AccoROEONs U K l i A N U L A 

2-3-0 rangées et touches Piano 

chez Jules BRALERET 
Ssulevaro Cambetta 

M ARLES-LES^ MINES Tél. 9 
TOUS INSTRUMENTS 

aciiites • Lésons gratuites - Echange 
tcrtvss nous ou venez a Marias-Ms-
Mines, vous gagnez largement votre 

I I M N E R voyage - Nembrsuset «cession» 

COUPONS TISSUS 
peur revendeurs seulement. 
Articles d'Alsace et Roubau 
Spécialité peur clientèle msr. 
ch« et colporteurs S'adres­
ser : H C0GEZ I, rue dss 
Champs 1 a ROUBAIX 

40 «00 

CABINET!. FAÇON 
t ma Hégner Lille T. sse.t» 
Rédaction d'actes, vantas et 
gérante d immeubles Solution 
rsoid* d* t» areeè* Cens. 11 f. 

SUIS ACHETEUR 

LOTS DE PEUPLIERS 

Sois Vendeur bit prix 
Chaudière Fltld, verticale. 
4 m i s K Unt bouteille ali­
mentation I k. Oeua Presses 
Hoffman a réservoir 2 m3 
Ecr Réveil aux lett N B Y D 

97 00U 

LAINES A MATELAS 
lavées S tond. In tout râbles 

EchanttUons gratuit» 

• ESRO • Tsurtelng. 

EXCEPTIONNEL! 
e 

Duplicateurs 
NORD-STSNO 
automatiques 

Prix de fabrique I 

1.450 francs 
Ecrire A. HELLIN 

a de jusslsu. LILLS 

D D A C T I T I T C Chronique. Tra»lte>me>nt 
r i f U O I A I I I C *JD*C..l. .fflC.C*» 

CAPSULES 8S (PROSTYL) La botta . 2 2 franc* 
<tter f f l f laEt ,W:„^^ 

Toarcoing i Pharmacie Déraille, 11, avenue G. Dron. 

'E&TJxmt€esmeiCCeti/ts 
DEUX CŒURS 
5E CHERCHENT 
y par ti.J. M*3og 

fia 

Puis, muette et la tête basse. — pour 
que les passants ne vissent point ses 
yeux Brillants de larmes — elle s en tut 
petite ombre timide, oleasee pat la vie 
• t n'ayant plus d'autre souci que celui 
de dissimuler ses pleurs 

Et pas bien loin, dans ce même quar­
tier dont s'éloignait Claudette — à 
jafaaBag I pensait-elle. - la orosse Mme 
Oarluehe. f»usant son c mea culpa » 
sous le regard morne et bovin de Pogne. 
lui isapetsut pour la centième (ou. 

— TSn fais pas, fils 1... J'ai pas au la 
IBMilTig Mais «est réparable. Elle n'est 

point partie pour de bon. puisque noua 
avons toujours ses meubles... Tenir quel­
que chose des gens, c'est tenir les gens 
eux-mêmes. Elle ne pourra pas vivre 
toute seule C'est trop tendre, trop 
timide, trop facile S effaroucher Ça se 
débat ça se sauve... Et puis ça revient 
se faire prendre.. Tu verras !... Tu ver­
ras !. Elle sera Mme Pogne 1 C'est son 
destin. . 

IV 

UN NOUVEAU PINSIONNAIRt 

Une semaine s'était écoulée 
En apparence, la vie, pour Claudette, 

avait repris son allure coutumiert : 
c'était presque le même emploi du temps 
à cette différence près qu'à la fin de sa 
journée de labeur, la couturière n'allait 
plus s'asseoir entre la tante Oarluehe 
et le cousin Pogne. Au lieu des trognes 
rubicondes de la mère et du fils c'était 
les visages corrects et un peu froids des 
hôtes de la pension qu'elle retrouvait 

Et comme tous, la jeune fille masquait 
d'une ombre de sourire et d'une atten­
tion polie le douloureux secret qu'elle 
enfermait en elle ; comme tous, elle 
gardait pour elle ses pensées et ses pei­
nes : elle s'appliquait à ne nen laisser 
deviner d'elle-même. Il en est souvent 
ainsi dans la vie : comme on peut res­
ter étrangers les uns aux autres et 
s'ignorer, tout en se voyant et se cou­
doyant journellement ! On se figure se 
connaître ; on l'affirmerait au besoin. 
et cette science qu'on croit avoir les 
uns des autres ne va pas plus loin que 
le masque du visage 

A l'atelier, tout avait bien marché. 
Mauve de Brègnes ayant tenu la pro­
messe de Liane de Nuperce et -irrangé 
les choses avant la rentrée de Claudette 

On n'avait fait aucune aliusloD S la 
disparition de la jeune fille : la pre­
mière n'avait posé aucune question et 
les campagnes s'étalent seulement en­

duises de son état de santé, comme si 
son absence avait eu pour motif une 
uidis position. 

Claudette ne les avait pas détrom­
pées. Elle avait simplement répondu : 

— Cela va un peu mieux. 
Mais comme sa mine dolente confir­

mait assea qu'elle eût été souffrante et 
ne fût pas encore bien remise, aucune 
des joyeuses et turbulentes jeunes filles 
n eut le coeur de la tourmenter : on la 
laissait donc en paix, sans s'étonner de 
ses airs absente et de son silence obs­
tiné. 

— Elle est patraque ; faut la laisser 
tranquille, proclamait charitablement la 
grande Marcelle 

Et comme toute joie est égoïste la 
bruyante jeunesse de ces étourdies ou­
bliait vite la silencieuse présence de la 
triste Claudette. 8a peine passait ina­
perçue, et à présent qu'elle avait été 
mise au compte de la maladie, aucune 
des jeunes folles ne s'en Inquiétait. 

Deux yeux, pourtant, observaient fur­
tivement la désolée : c'était ceux de 
l'arpète Muni Pas de Bile. A la façon 
dont ils regardaient la dolente amou­
reuse, on aurait dit qu'ils pressentaient 
son secret, et qu'ils étalent seuls à com­
prendre 

Que cette apathique adolescente — 

cette grosse c Pas de Bile ». comme 
l'appelait l'atelier — montrât une pa-
reille sensibilité, voilà qui eût bien sur­
pris ses aînées si peu clairvoyantes. 
Cent fols par jour, elles affirmaient que 
l'arpète était bien incapable de s'en 
faire pour quoi que ce fût. 

Mais sait-on jamais ce qui se cache 
sous ces apparences endormies ? Ne 
sont-elles pas comme une cuirasse, pré­
cisément destinées à dissimuler une vul­
nérabilité de coeur et d'âme, trop dan­
gereuse à étaler ? 

La parfaite indifférence de Muni Pas 
de Bile n'était peut-être qu'un trompe-
l'osll destiné à décourager les coups de 
l'ennemi et à lasser ses persécutions : 
11 était fort possible que de violents 
tourbillons Intérieurs agitassent cette 
petite àme. 

Quand elle regardait Claudette, les 
yeux de Mlmi disaient bien des choses ; 
Il y passait des lueurs de sympathie et 
de pitié, que personne d'ailleurs né re­
marquait — et pas même celle oui en 
était l'objet 

Mlmi n'allant pas Jusqu'aux paroles, 
comment Claudette aurait-elle pu soup­
çonner que son chagrin avait un 
témoin f 

En quoi, d'ailleurs, un regard ou dss 
paroles de pitié eussent-Ils diminué sa 

peine secrète ? Ce n'était pl"s la crise 
aiguë d'une douleur qui peut être apai­
sée, mais un accablement resigne et 
définitif, qui s'étendait sur tout l'ave­
nir de Claudette comme une brume 
d'hiver sur les champs qu'elle cache et 
désole Dans cette brume, il n'y avait 
aucune place pour la lumière de 1 es­
poir ; la jeune fille ne croyait plus aux 
possibilités de bonheur 

Elle n'y croyait plus parce qu'elle pen­
sait que les semaines qu'elle venait de 
vivre, dans l'émotion de l'extraordinaire 
aventure, avalent épuisé toute sa chance 

Avant la double rencontre de Robert 
Btgneroy et. de Liane de Nuperce. elle 
pouvait espérer, admettre que le destin 
placerait tôt ou tard sur son chemin s) 
morne l'ébiouissement de l'amour : et 
modeste dans ses rêves, elle ne l'Imagi­
nait même pas aussi mervellleu. qu'il lui 
était apparu. 

Mais, maintenant, elle avait eu son 
roman — plus troublant, plus émouvant 
que tous ceux dont ses compagnes fai­
saient leur ordinaire. Le dénouement 
n'était pas à son avantage : il ta laissait 
à l'écart de la trie et du bonheur : U ne 
lui accordait que l'amertume du souvenu 
empoisonné par les regrets. C'était tant 
pis l elle n'en avait p u moins ou ta 
part. pulstni'sUe avait traversé ose heu­

res passionnantes où. tour a tour, éblouie 
et torturée, tremblant d'effroi ou palpi­
tant d'espoir, elle avait écouté son coeur 
chanter toutes les gammes de l'émotion. 
Ayant eu cela, sans qu'il en sortit l'en­
chantement définitif de sa vie. elle 
n'avait vraiment plus rien à attendre du 
destin. De pareilles heures ne se recom­
mencent pas ; le romanesque s'était éloi­
gne pour jamais de Claudette, et 11 lui 
fallait désormais s'accommoder de l'exis­
tence morne, plate et sans m e qui s'éten­
dait devant elle 

Certaine de cela, il devait lui être In­
différent de lire dans les regards d'au-
trui les sentiments qu'elle Inspirait La 
seul regard qu'elle eut voulu interroger 
avait disparu de son horizon. 

Ravi par la perfide Liane. 11 ne devait 
plus jamais croiser le regard de Clau­
dette. Douloureusement neTsnadon ds 
cela, elle se croyait retombée pour tou­
jours dans le calme d'une existence 
qu'aucun événement ne pouvait plus agi­
ter. Un à un. les jours laisseraient pa­
reils : l'impatience de son désir n'Irait 
plus au devant d'aucun d'eux. 

Au bout d'une semaine de cette exis­
tence, elle se disait avec une laÉlaimilli 
résignée : 

— Maintenant, os sera oaumt e*8a 
toujours. 
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